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À la fin du Moyen Âge, se consti tue en France une « géo gra phie com‐ 
mune » à base orale qui peuple l’es pace fran çais de « lieux com muns »
connus de tous, et que ré vèlent les sources lit té raires. La géo gra phie
du vin est l’une des com po santes de cet ima gi naire qui s’ex prime par
des listes poé tiques ou di dac tiques, de pro vinces, de sei gneurs et de
cités épis co pales, de fleuves ou de sté réo types ré gio naux. Parmi les
listes de vins et de vi gnobles, la bal lade ap pe lée « Bla son des vins de
France » est l’une des plus amples. Avec le poème La Ba taille des Vins
d’Henri d’An de li vers 1224, et le Vi ne tum de Charles Es tienne de 1537,
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elle se dis tingue par la den si té de sa grille to po ny mique et le cadre
na tio nal qu’elle lui donne. C’est Roger Dion qui, en 1959, cite dans sa
grande œuvre His toire de la vigne et du vin en France le « Bla son des
bons vins de France par Pierre Danche  » (p.  221). Il s’agit pour lui
d’illus trer le chan ge ment de sens de l’ex pres sion «  vins de France  »
sous Fran çois I , qui ne dé si gne rait plus seule ment les vins du Bas sin
pa ri sien mais ceux du pays tout en tier. Le poème et son au teur
étaient tom bés dans l’oubli à la fin du XVI   siècle. R.  Dion a tiré le
poème d’une édi tion pré scien ti fique, Bla sons. Poé sies an ciennes re‐ 
cueillies et mises en ordre par D. M. M. (Do mi nique Mar tin Méon) en
1807, qui lui- même a re co pié un im pri mé de 1546, en mo der ni sant les
gra phies et en adop tant une ponc tua tion fan tai siste qui en obs cur cit
le sens. Au XVI   siècle, ce bla son était une par tie d’un trip tyque  : les
« trois bla sons de France », à la louange des vins, des che vaux et des
filles. L’au teur est donc cité dans le vo lume « XVI  siècle » du Dic tion‐ 
naire des Lettres fran çaises. Ce «  mon sei gneur Pierre Danche es‐ 
cuyer » (p. 319) est pour tant un homme du XV   siècle dont, dès 1901,
les lit té raires Eu gé nie Droz et Ar thur Pia get avaient re cons ti tué
l’œuvre tout en es quis sant le por trait so cial. Mais il a fallu at tendre la
fin du XX  siècle pour que les mé dié vistes in tègrent ce poète mi neur
dans la poé sie ly rique de la se conde moi tié du XV  siècle à la quelle il
ap par tient. En 1998, le lit té raire Jean- Claude Mühlethaler consacre
ainsi un ar ticle à la lec ture d’un ron deau signé par Pierre d’Anché, et
conser vé dans le re cueil per son nel du duc Charles d’Or léans.
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Après R. Dion, le « Bla son des vins de France » a ré gu liè re ment été
cité par les his to riens de la vigne. Cette liste des bons et des mau vais
vins illustre une connais sance vi ti cole éten due à l’échelle du royaume,
contem po raine de l’émer gence d’une conscience na tio nale. Mais
comme R. Dion, nous uti li sons le texte de D. M. Méon comme un ré‐ 
ser voir de noms, sans nous ap puyer sur un texte sûr. Il im porte donc
d’éta blir une édi tion cri tique et, sur cette base, d’étu dier le re gard que
P. d’Anché pose sur les vins fran çais : s’agit- il d’une des crip tion ob jec‐ 
tive d’une pro duc tion na tio nale, d’un re flet des ré pu ta tions des vi‐ 
gnobles, ou bien d’un choix dicté par des goûts ou des ex pé riences
per son nelles ? Est- on en pré sence d’une pré sen ta tion ob jec tive de la
pro duc tion vi ti cole, où l’his to rien pour rait pui ser des exemples, ou
d’un texte qui joue li bre ment d’une géo gra phie exis tante du point de
vue du consom ma teur, pour des si ner un pay sage œno lo gique ?
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L’au teur
Il im porte dans un pre mier temps de faire le point sur la per sonne de
l’au teur. Pierre d’Anché, sei gneur de la Brosse, a épou sé Isa beau de
Par daillan puis Guyonne de Cha ban nais, veuve de Geof froy Tavan
qu’elle avait épou sé en 1460. L’ac ti vi té de ce petit sei gneur du Poi tou
s’ins crit entre les an nées 1460 et 1490. Son ron deau «  Gar dez vous
bien de ce fau veau  » est copié à la toute der nière page de l’album
poé tique de Charles d’Or léans. Or le duc a com plé té ce re cueil au to‐ 
graphe jusqu’à sa mort en 1465, tout en l’ou vrant aux com po si tions de
ses amis 1. Cet acte de so cia bi li té cu riale per met à J.-C. Mühlethaler
d’iden ti fier le mi lieu où évo lue le jeune Pierre d’Anché, peut- être venu
à Blois, à la cour du duc d’Or léans, avec la suite du duc
Jean II de Bour bon, qui par ti cipe à l’échange poé tique.

3

Puis l’iden ti té so ciale de l’au teur se pré cise : un « Pierre Dauche » est
cité à la 15  place des hommes d’armes dans la montre de la com pa‐ 
gnie de Jean de Sa la zar en avril 1469 2. Il ap par tient donc à l’armée
per ma nente mise en place sous Charles VII. Homme d’armes, il est à
la tête d’une «  lance gar nie » com po sée de lui- même ca va lier lourd,
de deux ar chers à che val et de deux ser vants : page et cou ti lier, dans
une com pa gnie d’or don nance qui comp tait 96 hommes d’armes pour
un total de 480 sol dats. Quand Sa la zar meurt en 1479, d’Anché com‐ 
pose une «  Epy taphe du bon cap pi tainne Sal le zart  », sous la forme
d’une chan son royale (Tho mas 1925, Ap pen dice I, p. 162-163). D’Anché
n’ap pa raît pas dans d’autres montres d’armes : les ar chives des tré so‐ 
riers des guerres sont mal conser vées 3. Après la mort du ca pi taine,
Pierre d’Anché n’est pas non plus do cu men té dans les rangs des
autres com pa gnies royales 4. Il ré ap pa raît dans une montre d’armes
comme ins pec teur : le 25 no vembre 1492, il est com mis par les ma ré‐ 
chaux de France pour pas ser la revue des 40 lances de la com pa gnie
du comte de Guise, à cette oc ca sion sta tion née à Guise en Pi car die 5.
Il se pré sente alors comme « Pierre d’Anché sei gneur de la Brosse, es‐ 
cuyer d’es cu rie du roy nostre sei gneur  ». Homme d’armes dans les
an nées 1469-1479, Pierre d’Anché a peut- être quit té ce qu’on ap pel le‐ 
rait le ser vice actif et, l’âge venu, se voit confier des mis sions d’ins‐ 
pec tion ponc tuelles. L’état des ar chives ne per met pas d’en dire da‐ 
van tage, ni sur sa car rière mi li taire 6 ni sur sa fa mille 7.
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L’œuvre poé tique
Au- delà des ar chives, Pierre d’Anché est connu par ses poèmes 8. Le
poète André de La Vigne, actif entre 1485 et 1515 selon le Dic tion naire
des Lettres fran çaises, lui dédie une bal lade qui fait al lu sion à trois
bla sons : les vins, le che val et la fille. Cette bal lade est in sé rée dans Le
Ver gier d’hon neur, pu blié vers 1501 mais com po sé avant 1494. On dis‐ 
pose ainsi d’un ter mi nus ante quem pour la com po si tion du « Bla son
des vins de France  ». On conserve donc de l’œuvre de d’Anché  : un
ron deau (avant 1465), une épi taphe (1479), trois bla sons (avant 1494)
ainsi qu’un éloge d’Anne de France, ré gente du royaume sous Charles
VIII et épouse du duc Pierre II de Bour bon (v. 1483-1498) 9 et une bal‐ 
lade dé non çant la puis sance de l’ar gent, « Ar gent prend villes et chas‐ 
teaux » 10, qui n’est pas da table. Pierre d’Anché a pu naître entre 1430
et 1445 et il n’est plus at tes té après 1492/1498, sa veuve dé cède, très
âgée, en 1520. Écuyer et mo deste sei gneur poi te vin, il ap par te nait à la
pe tite no blesse liée à la mai son de Bour bon. Cette pro tec tion lui a
sans doute per mis d’ac cé der au ser vice du roi en exer çant la charge
en viée d’homme d’armes dans les com pa gnies d’or don nances, qui as‐ 
sure des gages ré gu liers et des pers pec tives d’as cen sion so ciale. En
1492, il jouit du titre ho no ri fique d’écuyer d’écu rie du roi, ce qui le
rat tache sym bo li que ment à l’hôtel royal, alors que la ré gence est as‐ 
su rée par Anne et Pierre II de Bour bon. Il vit ainsi dans un double ré‐ 
seau, celui des of fi ciers royaux et celui des poètes, sous la pro tec tion
com mune des princes. Ses poèmes ont été im pri més dans des re‐ 
cueils à par tir de 1501 (La chèvre 1922), peut- être de façon post hume,
jusqu’en 1599 11, leur as su rant une cer taine pos té ri té, par fois sous son
nom, par fois de façon ano nyme. On ne connaît en re vanche qu’un
seul ma nus crit où le « Bla son des vins de France » a été copié, ce qui
per met donc de com pa rer des ver sions du texte ayant cir cu lé sur des
sup ports ma nus crits et im pri més.

5

Les thèmes poé tiques dé ve lop pés par d’Anché sont ceux d’un homme
d’armes  : le vin, le sexe, les che vaux, le mé pris de l’ar gent et la
louange des sei gneurs. Le « Bla son du che val  » évoque le choix des
mon tures de vant équi per la ca va le rie royale lors des opé ra tions de
re monte, comme l’in dique le re frain : « Fier et puis sant, c’est pour le
roy de France » 12. Le « Bla son de la belle fille » évoque non l’amour
cour tois mais « l’es ba te ment » du plai sir. Ce re gistre bas re lève de la
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«  joyeu se té  », vo lon tiers gros sière. Or c’est dans ce re gistre que les
thèmes de la géo gra phie com mune orale par viennent sou vent à pas‐ 
ser à l’écrit, avant la vogue de la géo gra phie sa vante. Au- delà du jeu
lit té raire, les bla sons illus trent l’ex pé rience de l’au teur, qui a mené la
vie er rante des ar mées royales, al lant de ré gion en ré gion selon les
guerres et les can ton ne ments. La com pa gnie de Jean de Sa la zar par‐ 
ti cipe à la cam pagne de Ca ta logne en 1468 ; elle can tonne en suite en
Val de Loire, au tour d’Or léans, puis à Amiens en 1471, com bat les
Bour gui gnons à Beau vais en 1472 ; elle dé file à Paris en 1474, re tourne
à Amiens en 1475, avant d’aller « do ma gier les champs des Bour gui‐ 
gnons 13 » en Franche- Comté en 1477. L’es pace vécu de d’Anché, sans
s’étendre à l’en semble du ter ri toire fran çais, est donc vaste et son ex‐ 
pé rience a pu être mo bi li sée lors de la com po si tion du bla son.

Si le ron deau pos sède un ter mi nus ante quem en 1465, les trois bla‐
sons peuvent être an té rieurs ou pos té rieurs  : J.-C.  Mühlethaler a
mon tré que le ron deau, évo quant un fau veau, c’est- à-dire un che val,
mé ta phore du cour ti san cor rom pu, a été de plus en plus lu comme
une pièce éro tique. Le ron deau est une forme al lu sive qui se prête à
des in ter pré ta tions chan geantes. Or le ma nus crit BnF fr 1721 copie le
ron deau à la suite du bla son du vin en mo di fiant lé gè re ment le texte,
si bien qu’il est aussi pos sible d’y lire une al lu sion à un vin rouge
traître. Ce fau veau, selon les contextes de copie, peut être un vin, un
che val ou un phal lus, et il est pos sible d’ima gi ner que le ron deau a
en gen dré les trois bla sons par jeu lit té raire. Ces œuvres ont en tout
cas été pré sen tées comme une unité de trois ou quatre pièces dans
les re cueils pos té rieurs. Notre édi tion du ma nus crit édite donc le
ron deau à la suite de la bal lade sur les vins, une pièce ré pon dant à
l’autre. Tou jours est- il qu’il est im pos sible de dater fi ne ment le « Bla‐ 
son des vins de France ». Que pen ser, par exemple, de la pré sence de
Ger molles, un vin lié à l’hôtel des ducs de Bour gogne  ? Le bla son
date- t-il d’avant 1477, date de l’in va sion fran çaise à la quelle par ti cipe
d’Anché et qui scelle la fin du ré gime ducal ? Est- ce un sou ve nir d’une
ex pé rience œno lo gique liée à l’oc cu pa tion du pays  ? Ou bien l’in va‐ 
sion de 1477 entraîne- t-elle im mé dia te ment le dé clin de la ré pu ta tion
du clos ducal ? La men tion peut être liée à une ré pu ta tion contem po‐ 
raine comme à un sou ve nir.
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A : ms. BnF fr 1721 B : éd. Mar nef, v. 1530 (Ver sailles, Bi blio thèque mu ni ci pale,
impr. Gou jet in-8° 164)

S1 : A bien juger de tous les vins
fran çois
S2 : Vin de Grave au pays bour‐ 
de lois
S3  : De Sainct Por çain le gen til
bour bon nois
S4  : Du vin d’Aunys au pays
xain ton geois
Envoi : Ba chus prince de la boi‐ 
ture

S1 : Vins de Paris Pon toyse & Soys son nois
S2 : Des vins d’Aunis ou pays xan ton goys
S3 : Vins de Graue au pays bour de loys
S4 : De Sainct Pour sain le gen til Bour bon noys
S5 : A bien juger de tous les vins fran çoys
Envoi : A vous Ba chus prince de la boy ture

Le « Bla son des vins de France »
Le poème est édité en an nexe 1. Nous connais sons deux ver sions du
texte  : le ma nus crit (A) et l’im pri mé (B), avec un ordre des strophes
dif fé rent et des dif fé rences de dé tail en leur sein. Les deux états du
texte sont très pos té rieurs à la com po si tion du poème et plu sieurs
pas sages sont cor rom pus, ce qui rend leur in ter pré ta tion dif fi cile. A
compte 4 strophes et 1 envoi, B 5 strophes et 1 envoi. L’ordre de A se
re trouve en B dans l’ordre : §5, 3, 4, 2.

8

La ver sion B men tionne 69 to po nymes sur 5 strophes, la ver sion A, 55
sur 4 strophes. A com prend «  je laisse Ré » comme «  je lays se ray ».
Deux mots in cer tains ont été lais sés de côté  : il ne s’agit sans doute
pas de to po nymes. 8 to po nymes posent pro blème : leur iden ti fi ca tion
est conjec tu rale, par ho mo ny mie (Tal mon dais, Rouf fiac) ou à cause de
la faible re nom mée du vin (Tus son, Don ze nac, Sar zec). Une in ter pré‐ 
ta tion né ces site de cor ri ger le texte « Ver nois » en « Ver man dois ».
Un to po nyme pro bable, la Bruyère, n’a pas pu être iden ti fié.

9

Un por trait œno lo gique de la
France
Après avoir iden ti fié les to po nymes, il reste à les spa tia li ser. On peut
dres ser une pre mière carte de si tua tion  : la ré par ti tion des lieux
montre que le cadre des re pré sen ta tions se fixe sur les fron tières du
royaume de France au sens strict. La ca pi tale royale, Paris, et sa ré‐ 
gion ho mo nyme du royaume, la « douce France », prennent place en
début de liste. Il n’est pas éton nant que d’Anché ne parle pas de « vin

10
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de Cham pagne » : l’ex pres sion, at tes tée pour la pre mière fois en 1493,
se ré pand au XVI  siècle. No tons tou te fois que d’Anché sé pare les vins
de Reims et d’Éper nay des autres vins de France et les place en
strophe A3-B4, sans dis po ser en core d’un terme les iden ti fiant : la re‐ 
pré sen ta tion peut pré cé der l’ima gi na tion géo gra phique.

e

Si le cadre de cette géo gra phie est po li tique, d’Anché ignore à peu
près la pro duc tion de la val lée du Rhône et du Lan gue doc. La den si té
de to po nymes est maxi male en Poi tou (7 ou 8 : Saint- Maixent, Châ tel‐ 
le rault, Thouar sais, Mi re ba lais, Sar zec, Tus son, La Tro nière, La Foye- 
Monjault, Tal mon dais ?), Aunis (2 : Sou bise, Île de Ré), Sain tonge (1 ou
2 : Tal mon dais ?, Matha) et An gou mois (2 : Rouf fiac, Vil le jé sus), soit 13
to po nymes sur 69. La ré gion concentre donc près de 20 % des to po‐ 
nymes, fait que l’on peut re lier à l’ori gine poi te vine de Pierre d’Anché.
Plus lar ge ment, le Centre- Ouest est bien re pré sen té. Comme les pre‐ 
miers au teurs fran çais qui dé crivent le royaume de France à la fin du
règne de Charles VII, Gilles le Bou vier, hé raut Berry, et un autre hé‐
raut ano nyme, au teur du Débat des hé rauts, Pierre d’Anché af firme
donc son ap par te nance au pays et à son cœur royal au sud de la
Loire. Le mot France prend alors deux sens, l’un ren voyant à la France
au tour de Paris, sens an cien qui est aussi l’aire d’ap pel la tion des vins
de France, l’autre as so ciant cette «  France  » et les 400  000  km² du
royaume de France, sens qui pré vaut dans la strophe A1-B5 et dans le
titre de la bal lade.

11

Cer tains vins cités renvoient- ils à une ex pé rience per son nelle ? L’au‐ 
teur uti lise un « je » de bu veur, mais on ne peut guère aller plus loin.
Re mar quons que le ca pi taine de sa com pa gnie, Jean de Sa la zar, avait
été nommé par le roi sei gneur d’Is sou dun et de Lon zac en Sain tonge
à titre via ger. La men tion d’Is sou dun dans le texte peut s’ex pli quer
par la re nom mée du vi gnoble local, mais aussi par un effet de ré seau.
Il n’est pas aber rant d’ima gi ner le ca pi taine trin quant avec les
hommes d’armes d’une condi tion so ciale équi va lente à la sienne, ni
im pos sible qu’il ait alors par ta gé le vin de sa propre sei gneu rie. La
France des vins de d’Anché est donc très dif fé rente de celle du Cham‐ 
pe nois Eus tache  Des champs à la fin du XIV   siècle, cen trée sur la
Bour gogne et la Cham pagne, et de celle du Pa ri sien Charles Es tienne
un demi- siècle plus tard, qui ignore lar ge ment l’ouest du royaume.
Cha cune de ces géo gra phies est donc d’am pleur na tio nale, avec des
ré fé rences com munes (Beaune et Paris), mais aussi nour rie de ré fé ‐

12

e



Entre géographie viticole et paysage œnologique, le « Blason des vins de France » de Pierre d’Anché
(deuxième moitié du xve siècle)

Licence CC BY 4.0

Fi gure 1 : Le « Bla son des vins de France » de Pierre d’Anché : un iti né raire men- 

tal à tra vers les vi gnobles fran çais à la fin du Moyen Âge.

Cré dits : Léo nard Dau phant.

rences per son nelles liées à un ré seau de connais sances et de fi dé li tés
po li tiques  : ra cines, ex pé riences et dé cou vertes es quissent un pay‐ 
sage œno lo gique par ti cu lier.

Trois pistes per mettent d’af fi ner l’in ter pré ta tion de la liste. La suc‐ 
ces sion des to po nymes peut ré vé ler une géo gra phie ima gi naire, com‐ 
po sée de listes qui se lisent comme des iti né raires men taux de
strophe en strophe. On peut aussi étu dier les ap pré cia tions bonnes
ou mau vaises de l’au teur sur les vins qu’il pré sente, des si nant une
géo gra phie du goût. On peut enfin hié rar chi ser les vins en re le vant
ceux qui sont mis en va leur au re frain et en début de strophe, et en
dis tin guant les types de to po nymes.

13
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La carte 1 spa tia lise l’ordre des strophes du texte B, plus com plet : la
liste des sine un iti né raire men tal, ty pique des re pré sen ta tions orales
ou lit té raires de cet « es pace sans cartes ». Cela per met d’iden ti fier
des macro- régions ima gi naires, in dé pen dantes des aires d’ap pel la tion
des vins : les vins de France sont ré par tis entre les strophes 1 et 4 ; les
vins du Poi tou forment deux groupes non géo gra phiques, aux
strophes 2 et 5 : ce n’est pas un effet d’igno rance, puis qu’il s’agit de la
ré gion d’ori gine de l’au teur, ca pable de construire un iti né raire li‐ 
néaire pour la strophe 5, mais il y a peut- être trop à citer ici pour que
l’iti né raire soit la forme adap tée. La strophe  1 est une unité ima gi‐ 
naire : elle des sine une cir cu mam bu la tion dans le Bas sin pa ri sien, de‐ 
puis Paris jusqu’à Blois. L’in ter pré ta tion fine de ces par cours doit tenir
compte des contraintes de la mé trique, qui ne per met pas for cé ment
de suivre un iti né raire li néaire, lieu par lieu : ainsi en Gas cogne, où les
to po nymes d’une même ré gion sont dis po sés sans ordre lo gique. Cer‐ 
tains iti né raires se re laient  : on passe de Bor deaux au Berry en
strophe 3, puis du Bour bon nais à la France en strophe 4. Mais un hia‐ 
tus existe entre la strophe 1 qui se ter mine par la Tou raine et la 2 qui
com mence par l’Aunis. Cette strophe  2 as so cie des es paces dif fé‐ 
rents : une par tie du Poi tou, la Tou raine et la Bour gogne. L’unité n’est
pas ici la strophe mais les groupes de vers.

14

La bal lade émet des ju ge ments, le plus sou vent brefs sur un ou plu‐ 
sieurs vins à la fois  : 19 ju ge ments po si tifs, 9 né ga tifs et 7 qui dé si‐ 
gnent des vins mé diocres ou peu fiables. Une seule ap pré cia tion né‐ 
ga tive est dé ve lop pée : le Lan gue doc est « chose bien aus tère, | Fort
ar ro gant a doulce nor ri ture ». Les mau vais vins sont ac cu sés de faire
du mal, ce que redit en écho le ron deau du fau veau  : «  Her soir me
donna par la teste | tant qu’il me rom pit le cer veau ». Il faut les di luer,
selon l’usage mé dié val de cou per son vin avec de l’eau. De même les
vins mé diocres d’Île- de-France n’ont pas « vertu pla niere » : sans faire
de mal, ils ne font pas de bien, alors que la consom ma tion de vin est
as so ciée à la bonne santé. L’ex pres sion «  de pauvre mor sure  », non
at tes tée dans le Dic tion naire du Moyen Fran çais, dé signe le vin de
Châ tel le rault comme mé diocre, non que ce vin fasse du mal, mais
parce qu’il ne fait guère d’effet. Les at tentes de d’Anché sur les vins
qu’il boit ba lancent donc entre la «  vertu  » mé di ci nale et la «  puis‐ 
sance », au risque de la « vio lence ». Seuls trois bons vins sont vrai‐ 
ment dé crits. Les vins de Grave « sont bien plai sans pour faire bonne
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chère » : cette as so cia tion du bien boire et du bien man ger 14 est ty‐ 
pique de l’art de « boire à la fran çaise », qui consiste à boire abon‐ 
dam ment d’un vin clai ret, peu al coo li sé et coupé d’eau, tout en man‐ 
geant des plats salés, no tam ment de la char cu te rie, comme on le voit
chez Ra be lais. Il s’agit de la seule men tion d’une pra tique gas tro no‐ 
mique dans le poème. Beaune pos sède une « mo dé rée » ou « meure
puis sance », et est dé crit comme une « li queur douce sans vio lence ».
Puis sance et dou ceur sont ainsi as so ciées dans un vin que l’on pour‐
rait dire équi li bré. Le vin de La Foye- Monjault, enfin, est le seul à bé‐ 
né fi cier d’une louange de quatre vers, ré pon dant aux trois vers qui
consacrent la su pé rio ri té de Beaune :

Faye Mon tiau a sa rouge vi siere 
Pour bon ce rueau qui sa puis sance en dure 
Est ver tueux vi neux. & sans ver dure 
En temps d’yver l’es to mach bien ar rouse

Ici, la « puis sance » fait ris quer le mal de tête mais contri bue aussi à
la bonne santé en hiver, par un jeu d’équi libre lié à l’ima gi naire mé di‐ 
cal des hu meurs. « Vi neux » est com pris comme « riche en al cool »
par le Dic tion naire du Moyen Fran çais. L’exemple, tiré du Ré gime de
Santé, vers 1480, évoque la « fla ma tion » du vin « vi neux », qui risque
de brû ler les or ganes en été 15. Mais ce ca rac tère chaud du vin de La
Foye- Monjault pour rait être adap té à la sai son froide. Ce rouge est la
seule men tion de cou leur du poème. Avec cinq ex pres sions pour le
dé si gner –  rouge, puis sant, bien fai sant, al coo li sé, sans aci di té  –, ce
vin est donc le mieux ca rac té ri sé, à la fois pres ti gieux et pé rilleux,
selon le lieu com mun qui as so cie la santé au clai ret. On est loin des
listes d’ad jec tifs d’autres textes ba chiques, tel cet autre «  bla son du
bon vin » contem po rain :

16

« A ung bon vin fault qu’il ayt XXII lectres, c’est as sa voir BBB, CCC,
NNN, VVV, SSSS, FFFFFF. Par les BBB, bel, bon, bu vable, par les CCC,
clair, cour toys, cou lou ré, par les NNN, nect, nou vel, na tu rel, par les
VVV, ver meil, vi neux, ver tueux, par les SSSS, sain, sec, sade, sa vou ‐
reux, par les FFFFFF, fin, froys, fryant, fleu rant, franc, fai meux » 16.
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Fi gure 2 : La qua li té des vins fran çais selon le « Bla son des vins de France » de

Pierre d’Anché.

Cré dits : Léo nard Dau phant.

La carte 2 spa tia lise les ap pré cia tions  : on y a in di qué les vins bons,
mé diocres et mau vais, selon l’an nexe 3. Les ju ge ments né ga tifs sont
assez éga le ment ré par tis sur le ter ri toire  : 10 vins mé diocres et 4
mau vais sont si tués dans la moi tié nord du royaume, au nord de la
Loire  ; 6 mau vais vins et 6 mé diocres au sud. Tous les vins de Gas‐ 
cogne, Bour gogne et Berry cités sont bons. Parmi les bons vins
émergent quelques vins d’ex cel lence. Le pre mier sert de re frain  :
«  Beaune a le bruyt sur tous par ex cel lence  ». La su pé rio ri té de
Beaune est gé né rale, même si elle n’est pas in con tes tée. C’est ainsi
que Saint- Pourçain-sur-Sioule re ven dique la royau té dans La Des pu‐ 
toi son du vin et de l’iaue, un débat du XV   siècle (Ju bi nal 1839-1842,
p. 302). Tou te fois, la ré pu ta tion de Beaune comme meilleur des vins
fran çais est ré gu lière de la fin du XIV  au XVI  siècle. Elle s’ex prime dans
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des mi lieux très dif fé rents, y com pris po pu laires. Sous Louis XI,
Réveillez- vous Pi cards ! 17, une chan son de rou tiers pi cards au ser vice
de son en ne mi Maxi mi lien d’Au triche, fait ainsi l’éloge des «  bons
vins » de Beaune. Ces Bour gui gnons com battent la ca va le rie royale de
d’Anché, mais les sol dats des deux camps par tagent le même fan‐ 
tasme du grand vin in ac ces sible. Si Beaune rem porte le prix ex pli ci te‐ 
ment, le poète dis tingue aussi, im pli ci te ment, des ré gions im por‐ 
tantes en les pla çant en tête de strophe  : les vins d’Île- de-France
com mencent deux strophes avec Or léans et Paris, le Bor de lais avec le
Grave, le Bour bon nais avec Saint- Pourçain-sur-Sioule et l’Aunis avec
Sou bise. Cha cune des ver sions de la bal lade com mence par les vins
de France : l’ima gi naire na tio nal, de na ture po li tique, s’or ga nise dans
les cadres royaux. Les autres grands vins per mettent d’iden ti fier les
vi gnobles ré pu tés à l’échelle du pays  : Bour gogne, Bor de lais, Bour‐ 
bon nais et Aunis- Saintonge. Cela re lève du lieu com mun, et ins crit
d’Anché dans une géo gra phie com mune. Seule la men tion de Sou bise
est in at ten due : on at ten drait plu tôt une louange de Saint- Jean-d’An‐ 
gé ly, vi gnoble qui a une ex cel lente ré pu ta tion à la fin du Moyen Âge
(Dion 1959). Avec la mise en va leur de La Foye- Monjault par quatre
vers, ce choix re lève de son « ex pe rience » de Poi te vin et de sa sé lec‐ 
tion per son nelle des « sup postz » de Bac chus.

Du clos à l’aire ré gio nale
Les to po nymes peuvent dé si gner di verses réa li tés vi ti coles, même si
les choix de to po nymes ne ren voient pas à une dé marche ex pli cite de
clas se ment, à la dif fé rence de celle de Charles Es tienne dans le Vi ne‐ 
tum. On s’est ef for cé de res ti tuer un clas se ment, dans l’an nexe 2, en
quatre classes : ré gions (une aire ré gio nale ex por ta trice, com pre nant
plu sieurs villes), pays (dé si gnés dans le texte par un ré gio nyme), ville
(or ga ni sant au tour d’elle une pe tite ré gion de pro duc tion) et lieu (vil‐ 
lage, châ teau, sei gneu rie ou lieu- dit).

18

Cinq ré gions sont ci tées  : Bor de lais, Lan gue doc, Anjou, Berry et
France. Les ré gio nymes Poi tou et Bour gogne ne sont pas ex pli ci tés,
au pro fit de vins ré gio naux dé si gnés par des noms de pays ou de ville.
Il peut s’agir ici d’un effet de zoom : at ta ché aux dé tails, le texte omet
l’en semble.
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Ce clas se ment n’est pas strict, un même mot peut dé si gner des réa li‐ 
tés très di verses. Ainsi « Vin de Beaune » désigne- t-il hors de Bour‐ 
gogne un vin de qua li té pro duit entre Dijon et la Saône- et-Loire, et
pas seule ment le vin issu des 13 ha du do maine ducal. On a dé si gné
sous le nom de pays un vi gnoble dé si gné par un nom de ré gion au‐ 
tour d’une ville, et non d’une ville, mais qui n’a pas pour au tant l’ex‐ 
ten sion d’une pro vince. La dif fé rence entre pays et ville est assez
floue  : «  Or léans  », dé si gnée comme une ville, pos sède un vi gnoble
sans doute aussi éten du que le Sois son nais. Par fois, les réa li tés s’em‐ 
boîtent : Bour bon nais, Aunis, Sain tonge, France in cluent des vins par‐ 
ti cu liers cités dans le poème. Cas unique, Ra bas tens montre un triple
em boî te ment : il est in clus dans le Gailla cois, qui fait par tie du Haut- 
Pays de la ré gion d’ex por ta tion bor de laise.

20

À l’échelle du lieu, cer tains vi gnobles de sei gneu ries sont clas‐ 
sés  comme im por tants, tel le do maine ducal de Ger molles et ses
32,4 ha. Mais la réa li té des ex ploi ta tions est sou vent dif fi cile à ap pro‐ 
cher. Le clos, terme sou vent am bi gu, peut- être une ex ploi ta tion de
rap port prin cière ou sei gneu riale, comme La Tro nière, ou un clos
ma té riel, par celle en tou rée de murs. Cor ton est- il un clos sei gneu rial,
ou l’équi valent de ce qu’on ap pel le ra « cli mat » à l’époque mo derne ?
Même avec un to po nyme local, l’ap pel la tion n’ex pli cite pas d’où vient
pré ci sé ment le pro duit. Le vin des Cé les tins de Mantes est vendu par
eux, mais s’agit- il de vins ré col tés dans leur ex ploi ta tion, ou pré le vés
sur leurs dé pen dants par des re de vances ou des dîmes ?

21

Plu sieurs to po nymes dé si gnent des vi gnobles de faible ex ten sion, mal
do cu men tés, dif fi ci le ment iden ti fiables. La faible re nom mée na tio nale
de ces vins conduit à écor cher cer tains noms, tel Vil le jé sus de ve nu
« Ville Jennes » chez D. M. Méon en 1807. Seul un ar ticle d’his toire lo‐ 
cale nous ap prend que La Foye- Monjault a joui d’une bonne ré pu ta‐ 
tion en Poi tou : cette cé lé bri té n’a guère dé pas sé les bornes de la pro‐ 
vince. La Tro nière n’est do cu men tée que dans les ar chives fa mi liales
de ses sei gneurs. Ces mi cro to po nymes sont très denses en Poi tou. Il
est ma ni feste que Pierre d’Anché, ici, des sine un pay sage œno lo gique
per son nel, vu de sa pro vince.
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Conclu sion
On le sait, la re pré sen ta tion des « bons vins » du bla son, liée à la géo‐ 
gra phie, cette « re la tion du vin au lieu » (J.-P. Gar cia 2014), est en dé‐ 
ca lage avec la réa li té des prix. Les cli mats ap pa raissent dans la se‐ 
conde moi tié du XVI   siècle en Bour gogne, les «  grands crus  »
émergent en Bor de lais au XVII   siècle, pré cé dant un ima gi naire
contem po rain du vin, ap puyé sur la pé do lo gie. À l’échelle ré gio nale,
les grands vi gnobles d’ex por ta tion mé dié vaux se sont construits non
sur des ter roirs, mais sur des in fra struc tures de trans port, le long des
bassins- versants ou au tour des ports, me nant à de grands mar chés
de consom ma tion  : l’Auxer rois sur l’Yonne me nant vers Paris, ou
l’Aunis au tour de la Ro chelle tour né vers l’An gle terre. Le bon vin mé‐ 
dié val dé pend da van tage du temps que de l’es pace. Comme l’écrit
M. Le Mené, « gé né ra le ment, l’in éga li té de qua li té sui vant les an nées
l’em por tait sur les qua li tés in trin sèques des vins ré col tés dans une
ré gion ou dans une autre, ce qui re vient à dire que le mil lé sime, mot
qui évi dem ment n’exis tait pas sauf pour la frappe des mon naies, pri‐ 
mait le cru. » (Le Mené 1991, §48) C’est ainsi que le bla son évoque les
bonnes an nées des vins d’Île- de-France, très in égales à cause des va‐ 
ria tions cli ma tiques. Les vins de garde étant la mi no ri té, le bla son,
comme d’autres textes poé tiques ou ro ma nesques des XIII -
XVI  siècles, adopte donc le parti de la liste de to po nymes. Cer taines
listes évoquent quelques grandes ré gions ou villes ayant une bonne
ré pu ta tion. Le bla son des sine un pay sage œno lo gique à par tir d’ap‐ 
pel la tions géo gra phiques et garde trace d’un ima gi naire re liant le vin
et un nom de lieu. On peut ex pli quer cette géo gra phie ima gi naire non
par les struc tures de la vi ti cul ture, mais par les traits do mi nants de la
culture mé dié vale. Celle- ci est lar ge ment orale et pro duit donc une
mé moire plus qu’une his toire. Or comme le rap pelle Pierre Nora dans
Lieux de mé moire, «  la mé moire s’ac croche à des lieux comme l’His‐ 
toire à des évé ne ments » (p. XLI). Le bla son s’en ra cine aussi dans la
pra tique lit té raire et po pu laire du débat : il ex pose quel est le meilleur
vin de France, tout comme on se de mande à la même époque quelle
est la plus belle ca thé drale du pays. L’ex pé rience passe par la
confron ta tion et le par tage des « lieux com muns ».
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Pierre d’Anché rendu au XV   siècle, l’ex pres sion «  vins de France  »
peut être an ti da tée  : ce n’est pas sous Fran çois  I  mais sous
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1. Édi tion
A : « Bla son des vins de France » et ron deau du
fau veau par Pierre d’Anché (BnF fr 1721 f° 60v-
61v)

Dans ce ma nus crit, Jean Ro ber tet sei gneur de la Mo the pluis copie entre
1527 et 1530 1, à la suite, le bla son du vin, le ron deau, les bla sons des che vaux
et de la fille, puis la bal lade sur l’ar gent.

     A bien juger de tous les vins fran çois 
Or leans est bon, Ger guyau et la Bruyère 
Si est Anjou, la Flèche et Thouar sois 
Vin d’Es taples sans plus en Mir bal lois 
Vin de Hersé pri vi lège et Tros nière 
Foye Mon geau o sa rouge vi sière 
Pour bon cer veau qui sa puis sance en dure 
Est ver tueux vi neux et sans ver dure 
En yvert temps l’es tho mach bien ar rouse 
Mais tout ainsi que la fleur de la rose 
De vant toutes autres fait as sis tance 
Beaune a le bruyt sur tous par ex cel lence. 
     Vin de Grave au pays bour de lois 
Sont bien plai sans pour faire bonne chière. 
Sainct Mi lion, Gaillac 2 et Cha los sois 
De Ra vas tin et vin ar mi gna gois 
Sont de mise parmy ceste fron tière. 
Tout Lan gue doc est chose bien aus tère, 
Fort ar ro gant a doulce nor ri ture. 
A Don ze nac sont de bonne na ture. 
Des Ber ruyers à San xerre me pose. 
Vin d’Is sou dun est assez bonne chose, 
Mais pour vertu de mo dé rée puis sance, 
Beaune a le bruyt sur tous par ex cel lence. 
     De Sainct Por çain le gen til Bour bon nois 
Et Sou vi gny je tiens la touche chière 
De Sainct Jan gon aussi de Ny ver nois 
Le vin de Riz, Tor non et l’Auxer rois. 
Bar sur Aube suyt bien a la ma tière. 
Reims, Es par nay peult l’on avoir en cure. 
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De Gas ti nois riens ne veulx ne pro cure. 
Qui dira bien de Lyon je m’op pose. 
De Beau vai sin du tout je le dé pose, 
Mais pour doulce li queur sans vyo lance, 
Beaune a le bruyt sur tous par ex cel lence. 
     Du vin d’Aunys au pays xain ton geois 
Sou bise en doibt em por ter la ba nyère. 
Je lays se ray jusque en Tal le mon dois 
Et prens Matha, Rois sac près d’An goul mois, 
Ville Jesus de fu meuse ma nière. 
Tas son n’est rien, Sainct Mes sant ce n’est guiere, 
Chas tel le rault est de povre mor sure. 
Am boise et Tours point ne les vous as sure, 
Louer Chi non par faic te ment je n’ose, 
Prins Ger molles, Cur ton en al liance. 
Beaune a le bruyt sur tous par ex cel lence. 
     A vous Ba chus prince de la boi ture 
Et vous gor metz qui en ferez lec ture 
Par don nez moy si bien je n’en dé pose 
Soit de cou leur, sa veur en ryme ou prose 
De voz sup postz dont j’ay ex pé rience 
Beaune a le bruyt sur tous par ex cel lence.

Ron deau par ledit d’Anché

     Gar dez vous bien de ce fau veau : 
C’est une dan ge reuse beste. 
Her soir me donna par la teste 
Tant qu’il me rom pit le cer veau. 
     Il est ferré tout de nou veau 
Et rue comme la tem peste 
Gardez- vous [bien de ce fau veau] 
     Com bien qu’il soit très bon et beau 
Doulx au bry der, fort et hon neste, 
Ung chas cun je vous ad mon neste 
Que si le pi gnez sans eau 
Gardez- vous [bien de ce fau veau] »
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B : « Le bla son des bons vins de France »,
im pri mé.

Les bla sons sont im pri més en semble sous le titre  : Les trois bla sons de
France. Com po sez par mon sei gneur Pierre Danche es cuyer. Cest as sa voir. Le
bla son des bons vins de france. Le bla son de la belle fille. Et le bla son du beau
che val. On en compte au moins deux im pres sions vers 1520 3-1530 4, que l’on
suit ici, et une à la fin d’un re cueil en 1546 5. L’édi tion re pro duit la ponc tua‐ 
tion de l’im pri mé.

Vins de Paris Pon toyse & Soys son nois 
Par aul cuns ans est chose sin gu liere 
Vins de Cous sy/ de Laon/ & Ver man[doys]. 
Des Ce les tins/ de Mante/ en ce en doys 
Sont pas sables : mais que le temps af fiere 
Vins de Chartres n’ont point vertu pla niere 
Somme Louuiers/ & Dreux laisse en ras ture 
Le vin du Mans peult bien en l’es crip ture 
Et Pre pas tour : mais que plus on n’y glose 
De leurs voy sins com bien que je sup pose 
Que Blays/ & Court sont dignes d’ap pa rence
Beaune a ce bruit sur tous par ex cel lence 
     Des vins d’Aunis ou pays xan ton goys 
Sou bize en doibt em por ter la ba niere 
Je laisse Ré/ jusques a Ta le mon doys 
Et prens Matas Rouf fec pres En goul moys 
Ville Iesus : de fu meuse ma nière 
Tous son n’est riens. S. Messent ce n’est guere 
Chas te le raut est de poure mor sure 
Am boyse & Tours point ne les vous as sure 
Louer Chi non par faic te ment ie n’ose 
Pour abre ger ie concluz & pro pose 
Prins Gre moiles : Cur ton en l’alyence 
Beaune a le bruict sur tous par ex cel lence 
     Vins de Graue au pays bour de loys 
Sont bien plai sans pour faire bonne chère 
Sainct Mi lyon : Gaillac en Cha los soys 
De Ra bas tain : & vins ar mi gna goys 
Sont de mise pour icelle fron tiere 
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Tout Lan gue doc : est chose bien aus tere 
Fort ar ro gant a doulce nour ri ture 
A Dau ze nat sont de bonne na ture 
Des Ber ruers. a San cerre me pose 
Vin d’Is sou dun est assez bonne chose 
Mais pour vertu de meure puis sance 
Beaune a le bruict sur tous par ex cel lence 
     De Sainct Pour sain le gen til Bour bon noys 
A Sou vi gny ie tiens la bonne chiere 
De Saint Ian gon. aussi de Ny ver noys 
Le vin de Rys : Tur non : & d’Auxur roys 
Ne des se ruent a de mou rer der rière 
Bar sur Aube : duyt bien a la ma tiere 
Reins : Es par gnay peult on auoir en cure 
De Gas ti noys riens ne vault ne pro cure 
Qui bien dira de Lyon : ie me op pose 
De Beauuoy sin : du tout je le de pose 
Mais pour doulce li queur sans vio lence 
Beaune a le bruict sur tous par ex cel lence 
     A bien juger de tous les vins fran çoys 
Or leans est bon : Iar guau : & la Bruere 
Si est Aniou : la Fleche Touar çoys 
Vins d’Es tables : sans plus en Mi re ba loys 
Vins de Hersé : priuillege : Tros niere 
Faye Mon tiau a sa rouge vi siere 
Pour bon ce rueau qui sa puis sance en dure 
Est ver tueux vi neux. & sans ver dure 
En temps d’yver l’es to mach bien ar rouse 
Mais tout ainsi comme la fleur de la rose 
De vant tres tous faict as sis tance 
Beaune a le bruict sur tous par ex cel lence 
     Envoy 
A vous Ba chus prince de la boy ture 
Et vous gour metz : qui en ferez lec ture 
Par dou nez moy si bien n’en dis pose 
Soit de cou leur : saueur : ryme ou prose 
De vos sup postz, dont i’ay ex pe rience 
Beaune a le bruict sus tous par ex cel lence
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2. Ta bleau des to po nymes
On re cense ici tous les to po nymes des deux ver sions A et B du texte, avec
leur iden ti fi ca tion et un nu mé ro. Les nu mé ros bis cor res pondent à des mots
qui n’ont pas été re te nus comme to po nymes dans les dé comptes.

Ils sont clas sés selon l’im por tance géo gra phique du vi gnoble, entre ré gion
(une aire ré gio nale ex por ta trice, com pre nant plu sieurs villes), pays (dé si‐ 
gnés comme tels, par rap port à une marque ur baine), ville et lieu (vil lage,
châ teau, sei gneu rie ou lieu- dit).

An nexe dis po nible en té lé char ge ment au lien sui vant : https://
doi.org/10.34847/NKL.ACBF558J

3. Ta bleau des ap pré cia tions des vins
Le ta bleau pré cise le sens des ap pré cia tions, les tra duit le cas échéant, et les
classe.

An nexe dis po nible en té lé char ge ment au lien sui vant : https://
doi.org/10.34847/NKL.ACBF558J

1  BnF fr 25458 p. 537. Le ron deau est copié entre 1456 et 1465 en vi ron. La
4  par tie de l’album est datée des an nées «  1450-c.  1465 » (no tice BnF Ar‐ 
chives et Ma nus crits). Jean II de Bour bon y est dé si gné comme comte de
Cler mont (p.  393 et p.  402), puis «  jadis de Cler mont  » (p.  487) et enfin
comme duc de Bour bon, titre qu’il porte à par tir de 1456 (p. 497 et p. 536).

2  BnF naf 20522 n  98, cité par Tho mas 1925, p. 129 et p. 162 n. 1. Les com‐ 
pa gnies d’or don nance sont payées par les tré so riers des guerres grâce à
l’impôt de ve nu per ma nent, et gé nèrent leurs ar chives. Des ins pec teurs
passent en revue les com pa gnies avant de dé li vrer les gages de la com pa‐
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gnie au ca pi taine, qui a la charge de ré par tir l’ar gent, et en dressent des
procès- verbaux : les « montres d’armes ».

3  D’Anché n’est pas cité dans les ex traits de montres d’armes de 1470 et
1475 du dos sier « Sa la zar » des Pièces ori gi nales de la BnF : BnF fr 29094 (PO
2610) f° 66 (juillet 1470) ; f° 82 (1475) : 26 noms sur 96 hommes d’armes.

4  BnF fr 25780  : 1474-1483  ; BnF fr 25781  : 1483-1491  ; BnF fr 25782  : 1491-
1497.

5  BnF fr 25782 f° 114.

6  Les vo lumes de montres d’armes at testent que des ca pi taines font sou‐ 
vent of fice de com mis saires. Quelques noms re viennent très ré gu liè re ment
comme ceux de Bran de lis de Cham pagne (BnF fr 25782 f° 80, 81, 83-85, 86
bis en 1491, etc.) ou de Charles de Cler cy, che va lier (ibid. f° 158, 159, 160, 161,
en 1497, etc.). Il est dif fi cile de dire si la montre de Guise est un cas unique
ou l’épave d’une pra tique ré gu lière.

7  Dans les dos siers gé néa lo giques de la BnF, d’autres d’Anché sont men‐ 
tion nés au XVI  siècle, sans qu’on puisse éta blir un lien avec Pierre d’Anché :
BnF PO 968, Dos siers bleus 231 dos sier « d’Anché » : on y trouve un Charles
d’Anché, écuyer, sei gneur du Puy Boyer en 1517 et un Ber trand d’Anché sei‐ 
gneur de Besse en 1521.

8  Voir la fiche Pierre d’Anché sur le por tail Bi blis si ma : https://por tail.bi bli
s si‐ 
ma.fr/fr/ark:/43093/pdata8d3944fbb9aadc338455bcc256c29ebcd86c0716.

9  BnF fr 24392 f° 215v ; in ci pit : « Quant la beau té de la chaste Lu cresse ».
Le ma nus crit évoque Charles VIII comme le roi alors ré gnant.

10  BnF fr 1719 f° 180.

11  Le plus ré cent est 1599, Le Tré sor des Joyeuses in ven tions, Rouen, Abra‐ 
ham Cous tu rier, p. 93.

12  BnF fr 1721 f° 62.

13  « Epy taphe du bon cap pi tainne Sal le zart » (Tho mas 1925, p. 163).

14  L’ex pres sion «  faire bonne chière » veut dire «  faire bon ac cueil » mais
aussi «  fes toyer  » (Dic tion naire du Moyen Fran çais  :
http://zeus.atilf.fr/dmf/).

15  – Le Re gime tre su tile et tres prou fi table pour conser ver et gar der la santé
du corps hu main, édi tion P.  Willett Cum mins, Cha pel Hill, Uni ver si ty of
North Ca ro li na, 1976, p. 54. Cité d’après le Dic tion naire du Moyen Fran çais.
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16  BnF fr 2206 f° 179r° (re cueil poé tique du début du XVI  siècle).

17  – Chan sons du XV  siècle, édi tion G. Paris, Paris, So cié té des an ciens textes
fran çais, 1875, p. 140-141. La chan son peut dater des an nées 1477-1482.

1  Claire Si card et Pas cal Jou baud, no tice de « Paris, Bi blio thèque na tio nale
de France, Ma nus crits, fr. 01721 » dans la base Jonas- IRHT/CNRS (URL : htt
p://jonas.irht.cnrs.fr/ma nus crit/45645). Consul ta tion du 29/03/2025.

2  « en » biffé.

3  Chan tilly, musée Condé IV D 127, d’après la base de don nées USTC
n°52706 : https://ustc.ac.uk/edi tions/52706 : Danche Pierre, 1520, Les trois
bla zons, Poi tiers, vend En guil bert de Mar nerf et Jean de Mar nef, 8°, 4 f°.

4  Un exem plaire non daté, « c. 1530 », est conser vée à la bi blio thèque mu‐ 
ni ci pale de Ver sailles, Gou jet in-8° 164 dans un re cueil fac tice, avec une
men tion « A Paris par Mar nef ». Le vo lume « XVI  siècle » du Dic tion naire des
Lettres fran çaises men tionne en core une édi tion parue à Poi tiers en 1535.

5  1546, Les Oevvres de maistre Gvil lavme Co q vil lart, En son viuant Of fi cial
de Reims. Nouuel le ment reueües & cor ri gées, Paris, Jeanne de Mar nef, non
pa gi né (der nier ca hier), dis po nible sur Google Books. Sec tion 8 : https://ww
w.google.fr/books/edi tion/Les_oeuvres_nou vel le ment_reueues_et_cor
r/zd1VAAAA cAAJ?hl=fr&gbpv=1&dq=Les+%C5%93uvres+de+maistre+Guillau
me+Co quillart+1546&pg=PP9&print sec=front co ver.

Français
Le « Bla son des vins de France » est une bal lade écrite par l’homme d’armes
Pierre d’Anché (v.  1430/1445-ap.  1492)  ; c’est un exemple de liste géo gra‐ 
phique qui vé hi cule les re pré sen ta tions géo gra phiques com munes dans la
France du XV  siècle. La source est connue des his to riens du vin, mais l’édi‐ 
tion cri tique du texte n’a ja mais été faite : en cor ri geant le texte, elle ré vèle
une re pré sen ta tion men tale pré cise des vins de France, clas sés par ré gions
et jugés selon leur qua li té. Ses 69 to po nymes per mettent de dres ser un por‐ 
trait de l’ima gi naire du vin à cette époque, dans un cadre dé sor mais équi‐ 
valent à l’État- nation fran çais. Le poème est ainsi une étape im por tante
dans l’évo lu tion de la culture œno lo gique de la fin du Moyen Âge. Mais l’ex‐ 
pé rience per son nelle de l’au teur in flue éga le ment sur cette géo gra phie,
entre per cep tions com munes et in di vi duelles.

English
The “Blason des vins de France” is a bal lad writ ten by the French man- at-
arms Pierre d’Anché (c. 1430/1445- after 1492). It’s an ex ample of a geo graph ‐
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ical list that con veys rep res ent a tions of folk geo graphy in 15 - century
France. The source is well- known to wine his tor i ans, but a crit ical edi tion of
the text has never been made: by cor rect ing the text, it re veals a pre cise
men tal rep res ent a tion of the wines of France, clas si fied by re gion and
judged ac cord ing to their qual ity. Its 69 top onyms provide a por trait of the
ima gin ary world of wine at that time, in the con text of the emer gence of the
French Nation- State. The poem is thus an im port ant mile stone in the evol u‐ 
tion of wine cul ture in the Late Middle Ages. But the au thor’s per sonal ex‐ 
per i ence also in flu ences this geo graphy, between com mon and in di vidual
per cep tions.
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